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Le sport au pays des Soviets. Un A©clairage A travers le journal
La??Auto durant [a??entre-deux-guerres

Description

PAre biologique du cA®©IA'bre titre sportifA La??A?quipe, le quotidienA La??Auto

A jette dans la??entre-deux-guerres des regards furtifs sur le sport en URSS. Ce
dA©sintAO©rA2t manifeste portA© au sport pratiQuA© A [4??Est recouvre en fait une
problA©matique A©minemment politique. Si bien qua??au grA© des bouleversements
internationaux de la seconde moitiA© des annA©es 1930,A L4??AutoA doit revoir sa position.A

Dans la fabrigue da??une culture sportive de masse en France,
la??2imprimA© fondA© en 1900 par Henri Desgrange occupe une
position monopolistique. Ce succA’s sa??accompagne da??un
apolitisme clamA© encore et toujours par ses contributeurs. Une
posture pourtant difficile A tenir au moment da??A©voquer le sport en
URSS. Le sujet est AOpineux, les mots sont comptA©s et couchA©s
avec soin. La raison? Une institution crA©A©e en 1921,
la??Internationale Rouge Sportive[l], dA©pendante des orientations
idA©ologiques politiques du Komintern[2] A partir de 1923, et qui rAOgit entiA'rement le sport
soviAGtique jusqua??en 1937.

Les Spartakiades internationales, concurrence des Jeux olympiques

AprA’s la Grande Guerre, les Jeux olympiques sont dA©noncA®©s par les gauches europA©ennes
comme des olympiades A«bourgeoisesA», chauvines et nationalistes. LA??URSS prA©pare un tout
autre type de compA®Gtition internationale, les Spartakiades, du nom de I'esclave romain Spartacus,
figure historique. La??objectif est de faire apparaA®tre les progrA’s et le caractAre rA©volutionnaire
de la culture physique en URSS[3]. Quand le premier volet sd??ouvre en 1928, l'attitude deA L’Auto
Aest trA's rAOservA©e. La premiA're mention faite de 1a??AOvAG©nement prA©cise que A«
Cette Spartakiade serait organisA©e pour concurrencer les Jeux olympiques da??AmsterdamAx»[4]. Le
droit de rA©ponse accordA© un mois plus tard A M.Meunier, secrACtaire de la FA©dAGration
sportive du travail a??la section franA8aise de 14??IRS-, est publiA®© dans un registre critique. Le
journaliste ironise sur la??incohA©rence des propos tenus par le dirigeant, en contradiction avec le
discours vA©hiculA© depuis Moscou. Par ailleurs, seules la??annonce da??une rA©union prA©-
olympique A la FST et 1a??AGtude da??un programme de prA©paration des athlA“tes prA©cA dent
la??A©vA©nement. Quant au dA©roulement de la Spartakiade, il ne donne lieu qua??A un entrefilet
A®valuant le nombre de participants et de spectateurs massA©s sur la place Rouge avant le coup
da??envoi des A©preuves.

Une deuxiA"me Spartakiade est prA©vue au dA©but des annA©es 1930 A Berlin.A L4??AutoA reste
muet A ce sujet, et le demeure lorsqua??au niveau national les manifestations sportives ouvriAres de
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Lyon (juillet 1932) et Strasbourg (aoA»t 1933) prA©parent |a??Acdition internationale A venir.
Seulement, dA’s 1a??annA©e 1933 se pose de maniAre accrue le problA'me de la reprA©sentation
internationale pour la??organisation da??une telle compACtition. Le rA©gime national-socialiste
da??Adolf Hitler anA®©antit la section sportive ouvriA're allemande, tandis que les fA©dACrations
autrichienne et tchA©coslovaque du sport rouge sont touchA©es. En janvier 1934, le Conseil
suprA2me de la culture physique doit annoncer la suppression des A©preuves. Dans le journal sportif,
la seule rA©fAGrence A la Spartakiade berlinoise se fait A travers les comptes-rendus du congrA’s
de la FA©dACration internationale da??athlAGtisme, qui interdit A ses affiliA©s da??y participer, une
fois de plus en raison du caractA're concurrentiel qua??elle revA2t face A aux Jeux olympiques de
Los Angeles de 1932. Sans nul autre commentaire, da??ordre sportif ou politique.

Sport et politique, une frontiAre respectA©e?

Suivie par des envoyA©s spAG©ciaux de la presse occidentale, la Spartakiade est 1a??une des rares
occasions pour le sport soviAGtique de se rA©vA©ler A un public sortant du cadre restreint et
orientA© du sport rouge. En effet, ce dernier reste une entitA© A part gA©nA©ralement ignorA©e par
la presse traditionnelle qui sa??intAGresse aux Jeux olympiques, aux prouesses da??athlA tes de leur
pays ou aux grands matches internationaux de football. Au cA?ur deA La??Auto, il est peu surprenant
de voir surgir le nom des Spartakiades, mais dans un cadre intrinsA'quement sportif oAt il est
simplement fait mention da??une performance rA©alisA©e lors de cet AOvA©nement par un athlA“te
reconnu au sein des fA©dA®rations dites bourgeoises. La presse sportive semble donc faire le choix
de ne pas relayer les manifestations du sport rouge sous prAGtexte de dA©fendre I'apolitisme du
sport. Si les journaux de droite ne sont pas plus bavards, ca??est parce qua??au cours de la??entre-
deux-guerres, ils cultivent un anticommunisme croissant. Finalement, les journalistes qui se
dA©placent dans les stades du sport soviA©tique travaillent presque exclusivement pour la presse de
gauche. Paul Guitard rA©dige par exemple des articles pourA L’'HumanitA©A lors de la Spartakiade
moscovite de 1928.

Le silence gardA© A propos des Spartakiades parA La??AutoA permet de s’interroger sur son rA’le
dans la transmission des informations sportives da??un A©OvA©nement A caractA're propagandiste.
La logique apolitique supposerait que 1a??A©pisode soit relatA© sans rapporter les aspects politiques.
Les athlA'tes soviAGtiques na??ont rien A envier A leurs rivaux occidentaux, et des comparaisons
pourraient 1A©gitimement A2tre opA©rAGes A ce niveau. Or, il nd??en est rien, puisqua??aucun
compte-rendu ne vient alimenter les colonnes du quotidien sportif durant la compA®tition. Face A ce
constat, il est possible da??avancer que la vAGritable raison de cette censure est une question de
concurrence mA®©diatique[5]. Pour simposer comme le journal sportif incontournable,A L'Auto
A dA©cide de suivre la voie de la neutralitA®, qui est alors pour ce quotidien une faASon de se
distinguer da??une presse plus politisA©e. Ici, le choix de I'apolitisme rA©pondrait donc A une logique
purement A©conomique. Par cette voie, 1a??entreprise de presse ne nourrit pas de dAGbat et
contourne le risque de perdre une partie de son lectorat.

La??AutoA au pays des Soviets: entre fascination et dA©fiance

Du 7 au 30 aoA»t 1934, Robert Perrier 4??une plume aiguisA©e du quotidiena?? dresse un vaste
portrait de 1a??URSS sportive intitulA© A«Le sport au pays des SovietsA»[6]. Da??emblACe, le
constat est rude et partial: A«Je ne ferai pas une dA©couverte en dA©clarant que 1a??URSS est
gouvernA©e par un systA'me dictatorial, auprA’s duquel ceux de Mussolini et de Hitler sont da??une
relative douceur
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A». Le journaliste sa??A®Gtonne alors des mots du prA©sident du Conseil supA©rieur gA©orgien de
la??A?ducation physique qui pointe les prAG©tendues carences du systA'me politique et social
occidental. De maniA're gA©nAGrale, il importe de remarquer le dA©couplage opAGrA© dans les
interprAG©tations politique et sportive de la??action soviAGtique. La premiA're laisse transparaA®tre
animositA© et perplexitA© de la part du quotidien. Les sentiments da??ordre, de cloisonnement et de
dA©calage civilisationnel dominent les discours. En ce qui concerne la seconde, 1a??utilisation des
loisirs de la??ouvrier est perA8ue comme faisant I1a??objet da??un souci constant des dirigeants de
la??Union soviAGtique. Dans ce domaine, les conclusions et suggestions destinA©es aux dirigeants
du sport franAgais sont univoques et incisives.

En rA©alitA©, un problA"'me de taille subsiste. Il sA??agit de celui de la reprise des relations sportives
internationales. Ayant partie liA©e avec les organisations du sport ouvrier du monde entier, [A??URSS
sa??est moralement engagA©e A ne jamais participer aux meetings internationaux des
fA©dAcCrations dites A«capitalistesA». Les contacts avec le sport bourgeois restent trA’s limitA©s pour
deux raisons principales: 1a??URSS na??est membre da??aucune fA©dACration sportive
internationale officielle, et souffre A©galement de Ia??ostracisme de gouvernements de certains pays
qui refusent de dA®livrer des visas aux sportifs soviAGtiques. Faisant A©tat des difficultA©s
rencontrA©es par le sport travailliste en Europe occidentale, en termes da??effectifs et de
dynamisme,A La??AutoA pousse un cri da??alarme et condamne cet A«illogisme dA©concertantA».

La??interview rA©alisA©e un an plus tard auprA's de M.AndreAev &??prA©sident du Conseil
supAc@rieur ukrainien de 1a??A?ducation physiquea?? venant confirmer la faiblesse des travaillistes,
traduit encore plus cette nA©cessitA©.A La??AutoA prA©cise que le rapprochement A effectuer ne
doit pas Adtre le simple apanage des dirigeants soviAGtiques. DA©sormais, le regard des Occidentaux
sur 1a??ourseseA doit changer!

StratA©gie du A«Front uniA» et changement de perception

AprA’s la??annulation de sa Spartakiade allemande, 1a??IRS charge la FST da??organiser A Paris A
1a??AGtA© 1934 un A«Rassemblement international des sportifs contre le fascisme et la guerreA». Le
revirement tactique effectuA© par Ia??Internationale communiste en mai 1934 se concrAGtise donc
sur la scA'ne sportive. Le changement de cap est perceptible.A LA??AutoA consacre A

la??A©vA©nement une couverture fournie et rA©guliAre. Si le quotidien se garde de commenter la
visA©e politique de cet A©OvA©nement, il s&d??intACresse en premier lieu A la valeur sportive des
athlA"tes soviA®tiques. Il en vient mA2me A associer la valeur de leurs rA®©alisations physiques au
projet socialiste! La??IRS procA'de A une nouvelle apprA@©ciation de 14??olympisme tout en menant
la lutte contre la tenue des Jeux de 1936 A Berlin. Ca??est dans cette optique que le projet de
la??0lympiade populaire de Barcelone est lancA©. Il sd??agit non seulement de la premiA‘re
manifestation sportive A laquelle sont conviA©es les sections des deux Internationales sportives
ouvriA'res a??IRS et ISOSAa??, mais aussi du premier AOvA©nement auquel entendent participer des
athlA“tes affiliA©s aux grandes fA©dAGrations internationales. A? 1a??aube de cette manifestation, le
Rassemblement annuel de Garches, fA2te du Parti communiste et du journalA LA??HumanitA®©, qui
na??avait jamais fait 1a??objet da??un article dans les colonnes deA La??Auto, revAdt un caractA're
particulier que le quotidien relaie avec ferveur. Si le journal relA've bien 1a??absence de messages
politiques clairement identifiables au mouvement ouvrier, il tempA're 1a?2?2idA©e da??un contre-projet
olympique, dimension pourtant incontestable de 1a??0lympiade populaire. A? partir du 20 juillet, alors
que le correspondant Paul Guitard a??un talent lyriqgue empruntA© au journala?'A L4??HumanitA©
a?? doit transmettre |a??actualitA© des Olympiades catalanes, la dA®©sillusion est grande. Le 19
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juillet, Barcelone devient le lieu de la confrontation entre 1a??armA®©e rebelle et les forces fidA'les A la
Seconde RA©publique espagnole. Le dA©but de la guerre civile marque la fin du rAdve olympique.

En somme,A L4??AutoA fait 1a??impasse, jusqua??au milieu des annA©es 1930, sur les grandes
manifestations du mouvement travailliste international. La rAGticence A livrer ces commentaires est
partielle puisqua??il est possible de discerner, ASA et IA, le calendrier des A©GvA©nements de
la??IRS. Il reste cependant qua??afin de chasser la dimension propagandiste qui A©mane de ces
AovA©nements, le quotidien sportif ne relaie que sommairement ce mouvement sportif da??un autre
genre, qua??il considAre avec retenue. Ce na??est qua??en toute fin de pA®riode, avec le
rapprochement du sport ouvrier international face A la terreur fasciste, que ces domaines retiennent
une attention plus soutenue. DA's lors, les commentaires peuvent librement sa??affermir A
la??A©gard de 1a??URSS, laquelle conservera une situation sportive ambivalente jusqua??A sa
participation aux Jeux olympiques de 1952 A Helsinki.

NotesA :

[1] La??IRS regroupe les structures sportives ouvriA res europA©ennes, A 1a??exception de celles
affiliA®es A 1a??Internationale Sportive de Lucerne (ISL) fondA©e en 1920, et qui devient
la??Internationale Sportive OuvriA're Socialiste (ISOS) en 1928.

[2] Cette organisation engage dA’s 1919 une active propagande en faveur des idA©es du
communisme et de la dictature stalinienne.

[3] AndrA© Gounot, A«Face au sport moderne. 1919-1939A», in J.Vigreux et S.Wolikow [dir.],A
Cultures communistes au XXe siA cle, La Dispute, Paris, 2003, pp.203 A 218.

[4] Cet article sA??appuie sur plusieurs exemplaires deA La??AutoA parus entre 1927 et 1936.
[5] Yannick Deschamps,A Un mouvement sportif communiste perA8u par les FranA8ais, les
Spartakiades (1928-1934), MA©moire de master 1, Juin 2011, pp.106-107.

[6] Vingt-trois papiers consA©cutifs sont ainsi consacrA©s au sport des Soviets.

VignetteA : Eric Le Bourhis, Irbene (Lettonie), 2013.

* Doctorant A 1a??universitA© de Bourgogne sur le thA'meA DeA La??AutoA A A La??A?quipe

: une histoire politique A dimension internationale (des annA©es 1930 aux annA©es 1950). Participe
aux travaux du groupe de recherche A«Histoire du quotidien sportifA La??AutoA (1900-1944)A» au
Centre Georges Chevrier.
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